
des Dames de Charité. 1.17
fnèlë avec autant d ’eau , dans laquelle 011
aura fait bouillir des Rofes rouges . Cela
futfit quelquefois .

Cataplafme contre les Vers .
Prenez des feuilles d 'Abfinthe , une

poignée .
Faites - les bouillir dans du Lait avec trois

gouffes d ’Ail , en cônfiftance de Cataplaf .
rne , que vous apliquerez fur le nombril ,
en l ’aifujettiflant avec une comprefle &
une ferviette .

Remarque . Ce Cataplafme eft excellent
contre les vers , & réuffit quelquefois
mieux que les Remèdes internes . Il fera
plus sûr cependant cfy joindre quelques
purgations , & l ’ufage de notre Bol & Pti -
iane vermifuges (à) , afin que cette vermi¬
ne attaquée en dedans & en dehors , foit
obligée de quitter la place .

( a ) Voyez les Chapitres des Bols & des Ptifa -
nes , pag . 40 & 161 .

CHAPITRE SECOND .
LINIMENS ou ONCTIONS * .

Liniment contre les Rhumatiftnes .

P renez des Huiles de Camomille ,de Millepertuis ,
* I e Liniment ou l’Onétion eft un Remède

d ’une cônfiftance moyenne , entre l ’Huile Si
l ’Onguent . Il le compofe d ’Huile , de Beurre ,
de Graiffe , de Moelle , d ’Onguent Sç de Poudres ,K
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de l ’efprit de vin Camphré ,
de chacun une demi - once .

Mêlez le tout , & faites - en une Onétion
fur la partie affeétée , la couvrant d ’un
linge bien chaud plié en quatre .

Ou bien , .
On peut fe fervir de l ’Urine chaude

■d’une perlonne laine , dans un verre de
laquelle on fait fondre du fuif de chan¬
delle , en formant du tout un I iniment
clair , dont on frotte chaudement la par¬
tie malade , l ’enveloppant d ’un linge .

Remarque . Ce Uniment eft fortifiant ,
anodin êc réfolutif- Il convient lorfque
le Rhumatilme dépend d ' une iérolité ex -
travalée dans l ’mterftice des mufcles , ou
d ’un engorgement lymphatique œdéma¬
teux ; mais h le Rhumatilme eft accom¬
pagné de fièvre & de chaleur , il faudra
■s’en abftenir , & y iubftituer le Cataplaf-
me de Mie de pain décrit ci - deflus , ou
celui des Plantes émollientes ( a ) .'

Liniment contre la Paralyfie , & les
débilités de Nerfs •

Prenez de l ’Huile de Vers de terre ,
trois onces ,

de l ’Efprit de vin Camphré ,
une once ;

de l ’Huile de Térébenthine ,
une demi - once ;

{A Voyez le Chapitre des Cataplafmes , pag .
* c7 . 5c 208 .
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de l ’Efprit de fel Ammoniac ,

un gros »
Mêlez le tout , pour un Liniment .
Notez que I 'efprit de vin Camphré fe

fait en mettant fondre un demi - gros de
Camphre dans une once d ’efprit de vin ;
on expole le tout au Soleil dans une phiole
exactement bouchée , jufqu ’à ce que le
Camphre loit diflous .

Remarque . Ce Liniment efl: très - boni
contre la Paralyfie , la Sciatique , & tou¬
tes fortes de Rhumatifmes . Il faut faire
l ’Onétion devant le feu , 6c frotter d ’a¬
bord la partie avec un linge fec , afin
qu ’elle pénétre davantage , & on doit la
réitérer fuivant le befoin : que s ’il fur -
vient une Eryfipéle , comme cela arrive
quelquefois , il faudra ajourer au Lini -
înent un peud ’Huile d ’Amandes douces p
pour en modérer l ’aCtivité .

Liniment contre les Contujions & douleurs
internes venant de chutes , ou de

coups reçus .

Prenez de l ’Huile Rofat ,
de Laurier , de chacune une

once .
Mêlez - les enfemble , 8c ajoutez y une

fuffifante quantité d ’Efprit de vin , pour
faire un Liniment clair , dont on frottera
la partie trois fois le jour , la couvrant
d ’un papier brouillard » & d ’une comprefl 'e
pliée en quatre .

K *
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Voyez ci - deflus la Remarque fur la Po -'

tion vulnéraire contre les chûtes & contu -
iïons , pag . 86 .

Liràment contre les Hémorrhoïdesgonflées
& douloureufes .

Prenez de la Graifle de Porc non fa -
lée , ou du Sain - doux , une

once ;
une Coquille d ’Huître caîcine' e

& réduite en poudre .
Mêlez le tout exa & ement , & faites - en

une Ondtion fur les Hémorrhoïdes le foir
en vous couchant ; ce qui fe répétera pen¬
dant quelques jours .

Ou bien ,Prenez de bonne Huile d ’Olive , la quan¬
tité qu ’il vous plaira .

Empliffez - en à moitié une bouteille ,
que vous achèverez de remplir de fleurs
de Bouillon - blanc .

Expofez au Soleil la bouteille bien bou¬
chée , jufqu ’à ce que le tout ait acquis
une confiflance de bouillie , pour vous
en fervir en Liniment .

Remarque • Les deux Linimens ci - deflus
font très - adouciiïans , & apaifent en peu
de teins la douleur des Hémorrhoïdes ; on
doit joindre à leur ufage l ’Opiate contre
les Hémorrhoïdes décrite ci - deflus ( <?) .(*)

( *) Voyez le Chapitre des Opiates , p . 179 .
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Lin 1me ut anti - Scorhtttiqne , ou contre h
Scorbut .

Prenez du Sang Dragon ,
des Santaux ,
du Corail rouge préparé ,
de la Graine d ’écarlate ,

& de l ’Alun de Roche , de chacun
deux gros .

Pulvérifez le tout , mêlez - le avec trois
onces de Miel llofat clarifié .

Faites - le cuire enfuite en confiftance
d ’Fleduaire liquide . On étendra de ce
mélange fur de petits morceaux de toile
claire , crue & déliée , que l ’on appli¬
quera fur les gencives le foir en Te cou¬
chant , en continuant pendant du teins .

Remarque . Ce Liniment raffermit les
gencives , & refiérre les dents dans leur
alvéoles . Voyez ci - delfus la Remarque
fur l ’Apozême contre le Scorbut , pag . 4 .

Liniment contre les eutorfes & les foulu¬
res de Tendons & de Nerfs .

Prenez de l ’Huile de Lin , trois onces ; '
de la Cire jaune , une once ;
du Sang Dragon , un gros &

demi ;
du Camphre ,
de l ’Alun ,
de la Pierre Hématique , de cha¬

cun deux gros ;
du Laudanum folide , trente grains .

K 1 .
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Faites fondre la Cire dans l ’Huile de

Lin fur un petit feu , & faites une pou¬
dre du Sang Dragon , de l ’Alun , & de
la Pierre Hématite , que vous incorpo¬
rerez dans la Cire & l ’Huile à demi re¬
froidies ; ajoûtez - y enfuitele Laudanum ,
& le Camphre diffous auparavant dans un
peu d ’Efprit de vin .

Remarque . Ce Liniment eft un excellent
Remède contre les entorfes & toutes les
foulures , même invétérées ; il fortifie les
nerfs , calme la douleur , & difl 'out le fang
extravafé : il faut en oindre la partie bief-
fée , & mettre par defî 'us une comprelfe
trempée dans l ’eau froidece que l ’on réi¬
térera tous les jours , jufqu ’à guérifon *
Liniment contre le Rackitis , ou la Noueuxe

des Etifans .
Prenez de la Moëlie de Bœuf ,

de l ’Urine d ’une perfonne faine ,
& du Vin rouge , de chacun deux onces .

Faites cuire le tout à un feu très - lent ,
jufqu ’à l ’évaporation deprefque toute l ’hu¬
midité .

Coulez , 8c ajoutez à ce mélange chaud ,
de l ’Huile de Vers de terre ,

une demi - once ;
du blanc de Baleine , deux gros
de l ’Huile de Noix Mufcade ,

un gros .
Mêlez le tout enfemble , pour un Lini¬

ment dont on frottera l ’Epine du dos dans,
toute fa longueur .
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Linimcnt contre les Galles du Nez des

Enfans

Prenez un peu de beurre frais .
Faites - le fondre , & l ’ayant écume , jet -

tez - le dans l ’eau froide , & fervez - vous en

pour mettre dans le Nez ; ce qu ’on répé¬
tera deux fois le jour , julqu ’à guérilon .

Ou bien ,
Prenez du Blanc de Baleine , un gros .

Difiblvez - le dans un peu d ’Huile Rofat ,
pour faire un Liniment à fervir comme ci -
deifius .

Liniment contre la Vermine , & les différent

InJeÜes qui attaquent le corps humain•

Prenez de l ’ Huile de Lavande , une once
de celle d ’A mandes douces , une

demi - once . -

Mêlez le tout pour un Liniment .

Remarque . Les Mites , les Poux , & pour
d ’autres infeétes , ont en averiion l ’odeur de
ce Liniment ; & comme rien n ’eft fi com¬

mun chez les Pauvres , que toutes ces ver¬
mines qui fie communiquent facilement à

ceux qui les approchent , nous avons crû
qu ’un Remède qui les détruiroit , ne fieroit
point ici hors de place , & qu ' on pourvoie
quelquefois en faire ufiage - La façon de s ’en
fervir eft d ’en imbiber une feuille de papier
brouillard , & de bien frotter avec cette

feuille les endroits attaqués , le foir en fie '

couchant ; cela chaflera , on ne peut mieux » ,
K 4



2i4 Le Manueltous ces infeftes , & on les trouvera morts
le lendemain .

Liniment contre la Teigne . -

Prenez des bayes de Genièvre bien mû *
res , telle quantité qu ’il vous plaira .

Pilez les , & faites - les bouillir avec du
Saindoux .

Paiïez enfuite par un linge avec expret
lion , & gardez ce Liniment pour l ’ufage .

On commencera par laver la tête avec
une forte Décoétion de Fueilles & de Ra¬
cines de Mauve & de Guimauve , faite
dans l ’urine d ’une perfonne en fanté .

On fera enfuite l ’Onftion , couvrant la
tête d ’un papier brouillard & on réitérera
la même choie tous les jours .

Remarque . Il ne faut pas manquer avant
l ’ufage de ce Remède , faigner & purger
le Malade : on doit déplus lui faire prendre
pendant le traitement le Bol contre la
Galle décrie ci - deffus , & laPtifanede Pa¬
tience fauvage ( a ) ; le premier trois fois la
femaine , & la Ptifane à trois verres par
jour , finiflant le traitement par une fécondé
Purgation : il feroit à craindre que faute
de ces précautions , l ’humeur ne trouvant
plus d ’ilfue du côté de la tête , ne fe jettâfc
fur quelque vifcére eflentiel à la vie , & ne
causât un défordre pire que la première
maladie .

( a ) Voyez les Chapitres des Bols 6c des Ptifa -
nes , pag . & 154 .
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Linimentcontre le relâchement } ou la

chute de la Luette .

Prenez de la Noix de Galle ; ■
de l ’A !un ,
du Poivre , de chacun un fcru -'

pule ».
Pulvêrifez le tout , & mêlez - le avec un

fieu de blanc d ’œuf , pour en toucher la
Luette avec le manche d ’une cuiller deux
ou trois fois dans la journée -

Remarque . Ce Liniment eft aftringent
& réfolutif : il affermit les fibres de la
Luette relâchée , & il incife là lymphe
vilqueufe qui y produit quelquefois du
gonflement , mais fi ce gonflement eft ac¬
compagné d ’inflammation , . il ne faudra
pas s ' en fervir , & on y fubftituera lë
gargarifme rafraîchiflânt décrit ci - def-
fous ( a ) . .

Liniment contre le Panaris ,

Prenez le jaune d ’un œuf frais ;
la moitié d ’un dé à coudre de

Sel commuai
Pulvérifezle Sel , & faites - le fondre dans

Te jaune d ’oeuf , en agitant ces deux ingré -
diens , jufqu ’à ce qu ’ils foient bien mêlés .

Faites enluite un Liniment fur le doigt ,
que vous enveloperez de linge , le renou -
vellant de douze heures en douze heures ,
jjufqu ’à la guérifon qui fera prompte . .

M Voyez le Chap . des Gargariïmes , p . 230 ,K S
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Remarque . Ce Remède qui ell très - fim-
ple , eft un des plus sûrs contre les Pa¬
naris ; la perfonne de qui nous le tenons ,
nous a allurés en avoir guéri nombre de
la dernière conféquence par Ton feul ufa -
ge , & qu ’elle a bien fauvé des doigts de
l ’amputation , qu ’on étoit fur le point
d ’en faire . C ’eft une guérifon bien fâ -
cheufe , que celle qui ne s ’obtient que par
la deftruétion d ' une partie de nous - mê¬
mes ; & on ne peut trop louer les Remè¬
des Chirurgicaux , qui guériffent fans le
trifte fecours des opérations .

CHAPITRE TROISIEME .
COLLYRES & GARGARISMES .

§ . I . Des Collyres * .

Collyre rafraichtjfant contre la rougeur des
Yeux .

P Renez des eaux de Plantain ,de Morel le ; de cha¬
cune une once ;

de la Poudre de Tuthie prépa¬
rée , vingt grains ;

du Sel de Saturne , douze
grains.

* Le Collyre eft un Remède externe , propre
& particulier pour guérir les maladies des Yeux .
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